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cières/conférenciers que comme partici-

pant(e)s, étaient présents au congrès. Tout
le monde a profité de ces contacts di-
rects.

L'organisation et la mise en oeuvre du

congrès s'est déroulée dans un esprit de

coopération - la BBS en remercie tous les

participants, le très actif comité d'organi-
sation, les aides efficaces, les rapporteurs
très motivés et les entreprises qui ont sou-
tenu la manifestation.

Vous trouverez la docwwzenfaîion con-
cernant le congrès et l'Assemblée générale

sur le site www.fofos.cfo, rubrique Congrès/
Assemblée générale. Les conférences, les

textes et les photographies se rapportant
aux manifestations, le programme, la liste
des conférenciers et conférencières, ainsi

que l'aperçu des sponsors (voir aussi p. 26)

se trouvent également en ligne, à disposi-
tion des personnes intéressées.

A l'occasion de TAssemfoZéegénéraZe (AG)
du 2 septembre, les deux membres du co-
mité Niklaus Landolt et Peter Probst ont été

élus coprésidents. Matthias Müller a quant
à lui été réélu. Jean-Philippe Accart, Main
Bosson, Yolande Estermann et Wilfried
Lochbühler sont les nouveaux membres
élus au comité. Vous trouverez également

sur la page Internet de l'association une
brève biographie des nouveaux membres
du comité.

L'engagement de longue haleine des

membres sortants du comité Peter Wille
(président), Danielle Mincio (vice-prési-
dente), Françoise Félicité, Ziga Kump, a été

salué par acclamation. Un cadeau d'adieu
leur a été remis.

L'AG a voté les budgets 2005 et 2006 in-
cluant une garantie de déficit limitée en fa-

veur de la formation et elle s'est prononcée
en faveur de la politique d'association pro-
posée pour 2006.

Barbara KfäMcfoz

Secrétaire générale BBS

Tontes /es antrices et tons les antenrs des

textes et des photographies du rapport
du Congrès BBS 2005, ainsi que Zes con-

/érenciers et con/érencières peuvent être

contactés par
-B-rnaiZ: fofos@fofos.cfo

- tel: 031 382 42 40

fnternet:

- www.fofos.ch

- www.foda-aid.ch

Shake Hands am
Kongress BBS

AJfflP Bkn diesem Kongress erhielten
auch junge auszubildende I+D-Assistentin-
nen und -Assistenten Gelegenheit, Einblick
in die weite Welt der Bibliotheken zu gewin-
nen. Eine wirklich gute Sache.

Mit Bussen wurde man an die verschie-
denen Veranstaltungen befördert, was nicht

ganz allen Kongressteilnehmenden zu ge-
fallen schien. Uns I+D-Assistentlnnen
machte dies nun wirklich nichts aus,
schliesslich müssen die meisten von uns
eine halbe Weltreise unternehmen, um nur
schon in die Berufsschule zu gelangen.

Wir waren zwar mit Abstand die jüngs-
ten und wohl auch unerfahrensten Teilneh-
menden, doch dass wir die Möglichkeit
bekamen, an einem interessanten Werbe-
businesslunch teilzunehmen, machte uns
Assistentinnen fast zu Spezialistinnen

Am Kongress wurde deutlich, wie wich-
tig den Bibliothekaren die Ausbildung ist.
Uns wurde jede Frage geduldig beantwor-

tet, auch wenn es sich manchmal um typi-
sehe «Anfängerfragen» handelte.

So oder so hat sich der Ausflug nach Ba-
sei gelohnt - einmal an einem Kongress teil-
zunehmen, Werbe- und Informationsma-
terial zu sammeln und wichtige Leute
kennen zu lernen, steht zwar nicht auf dem

Lehrplan, ist aber eine spannende Ergän-

zung zu einer tollen Ausbildung.

Schliesslich rundeten wir unseren Aus-

Aug mit dem Besuch der Kantonsbibliothek
Liestal ab. Dort genossen wir die Führung
durch die gesamte Bibliothek mit jeglichen
neuen technischen Einrichtungen.

Als wir den Tag schliesslich bei einem
Glas Eistee auf der schönen Bibliothekster-
rasse ausklingen Hessen, war für die meis-

ten klar, dass dies ein ganz spezieller Schul-

tag gewesen war.
LZfsjwa Awesz'nz

CfoarZoffe BraacZziger

Les aspects
multiples de la
coopération des
bibliothèques
suisses

Tour d'horizon d'un congressiste

Dans son discours d'introcZucfion aw

congrès, Peter Wille souligne avec juste rai-
son un certain nombre de facteurs de change-
ment dans le monde actuel des bibliothè-
ques: en reprenant à bon escient les traits
marquants de la conférence de la veille «Les

bibliothèques ont-elles atteint leurs limi-
tes?», il évoque tour à tour le poids grandis-
sant des moteurs de recherche (avec Goo-

gle et son projet de numérisation); un
marché de l'information en pleine concen-
tration et en forte concurrence en visant
deux catégories: fournisseurs d'information
ou maisons d'édition; et enfin, un compor-
tement imprévisible des utilisateurs, no-
tamment des plus jeunes d'entre eux. Quel-
les solutions peuvent être avancées par les

bibliothèques, dans ce contexte incertain?
Une solution apparaît comme une des plus
adéquates: Za coopération, thème même du

congrès de cette année.

«Coopération sans/rontières», titre choisi

pour le congrès, ne peut être mieux adapté
à Bâle, cette ville-frontière à la croisée de

trois pays: la Suisse, la France et l'Allema-

gne. Ville de tradition humaniste où les pre-
miers livres imprimés ont vu le jour et où
la bibliothèque universitaire a été fondée en

1460, elle tient, de nos jours, le haut du pavé

en matière de documentation scientifique,
mais également d'archivage avec les grands

groupes pharmaceutiques, tels Novartis.
D'autre part, la richesse artistique de Bâle

n'est plus à démontrer: fondations, musées,

foires d'art contemporain et expositions at-
tirent des milliers de visiteurs chaque année

(fortp://www. myfoaseZ. cZi//reZzetf_ZcwZtMreZZ.

c/ffî). Ainsi, Bâle est représentative des gran-
des tendances actuelles qui touchent les mé-
tiers de l'information où bibliothèques, do-

cumentation, musées et archives se côtoient
de près et partagent des méthodes et tech-

niques équivalentes.
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La coopération est illustrée notamment
dans le domaine scientifique. EI/CQR, sigle
de la Confédération européenne des uni-
versités du Rhin supérieur, réunit sur un
même site Internet (7zftp.V/www.«fc.Mzfi-/rez-

fcurg.de/eMCor/fczfc/) les ressources documen-
taires des villes de Bâle en Suisse, Freiburg
et Karlsruhe en Allemagne, Mulhouse et

Strasbourg en France, soit une cinquantaine
de bibliothèques spécialisées: un catalogue

commun trilingue (allemand, français, an-

glais), des échanges de documents facilités

pour les usagers, des offres de prestations
multiples montrent les avantages d'une
coopération réussie, qui ne va pas bien sûr,

sans problèmes (d'organisation ou d'ordre
technique). De manière générale, la coopé-
ration n'est pas un thème étranger à la
Suisse: depuis plus d'une vingtaine d'an-
nées, deux grands réseaux bibliothécono-
miques coexistent, IDS pour la Suisse aile-
mande (7zttp.V/www.zfc3.MzfizZz.cZz/zds/) et le

Réseau des bibliothèques de Suisse occiden-
tale (RERO: Zzftp://www.rero.cfc) pour la

Suisse francophone. La barrière linguisti-
que est une des explications quant à l'exis-
tence de deux grands réseaux suisses qui
utilisent des systèmes informatiques diffé-
rents (respectivement ALEPH et VIRTUA),
mais avec des prestations quasiment équi-
valentes pour le public. En termes d'échan-

ges et de relations internationales, la Suisse

est également bien présente: après la tenue
du Sommet mozzdz'aZ sur Za Société de Zfzî/or-
maft'ozz (SMSI: Zzftpy/www.unzge.cZz/fczfcZzo/

ses//_FLA/sZirOO./zfmZ) en 2003 à Genève, les

bibliothécaires suisses ont réussi leur pari
d'une plus grande implication de l'IFLA
(International Federation of Libraries As-

sociations and Institution: ZzZtp://www.z/Za.

org) dans les débats actuels sur la Société de

l'Information. Celle-ci était présente au
Sommet de Tunis et a organisé un présom-
met à la Bibliothèque d'Alexandrie en

Egypte (Zzttp.V/www.fcz'fcaZex.org/wszsaZex/).

Un autre exemple en terme de coopération
est l'échange facilité entre professionnels de

l'information en Europe (avec l'Allemagne,
la Grande-Bretagne) ou dans les Etats-

Unis.

Parmi les thèmes proposés, celui de la

mimérisation fut bien évidemment un des

Anzeige

plus discutés, dans le contexte des annon-
ces faites par le moteur de recherche Goo-
gle. Les bibliothèques suisses se position-
nent et ce, dans une dynamique européenne.
La Suisse est membre, par l'intermédiaire
de la Bibliothèque nationale, de la Con-
férence des bibliothèques nationales euro-
péennes (CENL) qui suit les travaux con-
cernant la bibliothèque numérique euro-
péenne. Le mouvement de la numérisation
demande à être impulsé et coordonné en
Suisse même si des initiatives intéressantes

existent: citons E-Helvetica, de la Bibliothè-

que nationale suisse (7zrtp://www.e-ZzeZve-

ftca.admzn.cZz/), qui a pour but de créer les

conditions permettant de collecter, d'inven-

torier, de mettre à disposition et de conser-
ver à long terme les Helvetica sous forme

électronique et de développer un système

d'archivage pour les publications électroni-

ques. La durée du projet est estimée à 6 ans

(2001-2006). Ensuite, l'archivage des pu-
blications électroniques devrait pouvoir en-

trer dans sa phase d'exploitation. Le projet
RERO Doc (7zftp://doc.rero.c/z/) lancé par le

Réseau des bibliothèques de Suisse occiden-
taie est dans sa phase de développement: li-
vres, thèses, journaux, preprints (soit 2200

documents) sont proposés en ligne. D'autres

initiatives existent: le Consortium suisse

permet aux universités d'accéder à des pé-
riodiques électroniques (7zffp://Zzfc.coMsor-

ft'wm.cZz/); le projet Memoriav vise à préser-
ver et numériser le patrimoine audiovisuel
suisse fZzrtp://www.memorz'av.cZz); la collec-

tion Swiss Posters (7zftp://posters.snZ.c/z/cgz-

fcz'n/gw/cZzameZeo«?Z«g=/r-cZztfsZ:zn=posfers),

parrainé par Memoriav, comprend des af-

fiches créées par des graphistes suisses et

étrangers.

La coopération intègre également le

thème de Za /orznaft'o« des jeunes profes-
sionnels, thème exploré pendant la confé-

rence. Le système suisse s'avère assez com-
plexe: la Délégation à la formation I+D a

été créée (7zffp://www.fcda-az'd.c?z/), qui ras-
semble les trois associations des bibliothè-
caires, documentalistes et archivistes. Plu-
sieurs niveaux de formation existent:
assistant(e) I+D; spécialiste I+D et des étu-
des dites «postgrades» qui s'apparentent à

un niveau universitaire, mais n'en ont pas

la reconnaissance, ce qui pénalise quelque

peu la profession (pour les différentes for-
mations existantes, voir les sites: Zzffp://
www.fccZa-azd.cZz et Zzttp://www./ormaft'cw-
az'cZ.cZz/). Les niveaux master et doctorat
sont en cours de discussion actuellement.
Sur le modèle HES après apprentissage, de

nombreuses années de formation (six à sept
années généralement) sont demandées aux
jeunes avant qu'il n'entrent véritablement
dans la vie active: ce point fut critiqué à

Bâle, notamment par les étudiants de la

Haute école de Genève, dans la mesure où
le temps d'entrée dans la vie active est pro-
longé. L'apprentissage, tout en étant rému-
néré, est une pratique propre à la Suisse qui
présente l'avantage de donner une bonne
vision du milieu professionnel aux étu-
diants et d'être en mesure de faire les bons
choix par la suite. La plupart des grandes

bibliothèques accueillent des apprentis, en-

tre autres la Bibliothèque nationale suisse

à Berne (Zzttp://www.snZ.acZmz'n.c/z///afcftzeZZ/

index.Zzftrz). Encadré(e) par un ou plusieurs
professionnels, l'apprenti(e) effectue des

stages de plusieurs mois dans chaque ser-
vice. Qu'en est-il du marché de l'emploi des

jeunes diplômé(e)s? La saturation actuelle

du marché de l'emploi offre peu de débou-
chés aux francophones. La Suisse aile-
mande semble bénéficier d'une situation
plus favorable, les bassins d'emplois que
constituent les grandes villes n'étant pas

négligeables.

Le congrès de Bâle fut également l'oc-
casion de visiter aussi bien les /onds Zzz'sfo-

riqaes de l'Université de Bâle - dont beau-

coup furent imprimés à Bâle et qui
témoignent du dynamisme intellectuel de

cette ville - que de nouvelles réalisations
telle la Bibliothèque cantonale de Liestal

(fcrtp://www.fcfcfcZ.c/z/): les architectes ont
redessiné les espaces intérieurs, la couleur

jaune étant prédominante et le libre accès

aux collections généralisé. Le meilleur
exemple de continuité a été donné lors de

la visite historique: bénéficiant du dépôt lé-

gai, la bibliothèque universitaire reçoit les

publications d'un éditeur bâlois depuis
plus de 500 ans, fait assez rare pour être

noté.
/ean-PZzz'Zzppe Accarf

O Iwww.archivschachtel.ch ; www.oekopack.ch ;
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